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un bien inestimable » la généra­
tion future de nos cultivateurs.

L’élevage du mouton fait preti- 
ye aussi depuis quelques années 

â^’He progrès très rapides dans nos 
provinces maritimes et chez nos 
agriculteurs acadiens. Ces pro­
grès sont dûs principalement à l’a­
mélioration du système de vente 
par la voie coopérative qui per­
met aujourd'hui aux éleveurs de 
toucher la pleine videur de leurs | 
moutons. Permettez-moi de dire 

wick, tous français, jetant les ba- eo passant 4“* 33 chars d a-
ses d’une Association Co-opérati- gnaux “Ped,“ d" Nouveau- 
ve connue sous le nom de Syndi- Brunswick eu 1926.40 venaient de 
cat Avicole du Nouveau-Bruns- - >r< ’ français de la province.

wick auquel s’adjoignaient en Vous remarquerez que je rtjfc- ,
1926 les cerçles de la NouveVc- Ж“= en 5 ou ôième place, indus- 
Ecosse et l’association prit alors trie quechez tous es peuples agn cia
le nom de Syndicat Avicolè Mari- coles, défient la place d’honneur, “Par suite, l’enfant s intéressera 
tj~ej mais qui malheureusement chez tout naturellement aux faits qu'il

Cette Association comptait à la nous, ne reçoit pas la considéra- a constamment sous les yeux; il 
“ГГ fin de l’année dernière, au-delà de tion qu’elle mérite. Je veux par- appréciera et aimera davantage le 
P’ c" бо cercles de p JoiLes dont 28 ou 1er de l’industrie laitière. On cons milieu dans lequel, pour son bon 

telles que l'élevage de la vol®7 30 français au Nouveau-Bruns tate malheureusement en effet heur devra s’écouler son existen- 
du porc à bacon 6du monton et de wick et 7 ou 8 en Nouvelle-Ecos- ,ue chez nos cultivateurs acadiens ce. Tonte sa vie, grace aux no- 
la culture deTa pomme de terre «: Le chiffre total d’affaires du ««core plus que chez nos conci- tiens apprises a l école, .1 pourra 

Регтеиег-тоГгіе donner dhei- Syndicat pour cette année (1926) toyens d’autres langues, ’indus- suivre avec interet avec profit, 
aues chiffres TomoaraSf. de^1021 se monte à 205,000 douzaines tne lad,ère demeure stationaire. tout ce qui est de nature a favon- 
à 19^ sur relevée dek voLlW d’oeufs et 82,276 livres ou audelà Pourquoi? Les causes sont nom- ser le vrai progrès: conferences,
de porc et de Mutons, Ж : de41 tonnes de volailles abattues, AVr^“des ferme'/olr P ’   і
nuises aux archives des dfreies sans compter le nombre conside- 9ue j* desertion des fermes par
puises aux archives aes egrets ,, . . . у<$іаіце8 v;_ nos jeunes garçons et filles y
cooperatifs d’oeufs, et des tlnhs raDf5 oe enars ue vmauies vi ' ‘ heaiicmm Péri
d’élevage En 1921 il exister au vantes qui sont expédiés chaque compte pour beaucoup. Leci est 
a eievage. u,n ivsi, 11 existait au . . marchés de Mort- en bonne mesure hors de notreNouveau-Brunswick tout a|ph.s ^é"l et Boston^u point de vuc domaine agricole et nous laissons 
trois cercles d’oeufs ; il en existait f631, et “osron. лч point ae vue rnnfr™4 Л- 1. mmmissinn
un seul dans la Nouvelle-Ettss- de ,an8^e et de nationalité, d a nos contrres rte la commission

vous plairait peut-être d’aporen- de rapatriement 1 etudee de ce 
dre фіе іе iÿhtfic-.t avicole comp- problème epineux... Cest encore 
te sur son conseil général d’admi- parce que de façon presque gene- 
l.istration, une r< j résentation a- raie chez les nôtres, surtout chez 
déquate de directeurs acadien’, 'es jeunes,^ on voit d un oeil pres- 
en 1926, son Président Général 4ue de merpis, le travail de soi- 
était un acadien et I’associatmn 8”ег surtout de traire les va- 
jouit depuis la date de son orga- ches. Y aurait-il un remede ? ... Si 
nisation d’une correspondance of- 9й.1 > d devrait être de nature a 
ficielte bilingue faire aimer a 1 avenir un travail

En plus des cercles d’œufs, il qu’aujourd’hui on est porté à dé- 
- existe dans le Nouveau-Brims- daigner. Est-ce qu’un remede 

wick, une dizaine de clubs avic- ”«4® arrJvera,t PaÇlha»ard «t par 
les. Ces elubs ont pour but l’élu- acc,den4 «t due 1 electrisation de 
cation en matières d’élevage t de nos sections rurales qui permet- 
volailles et les membres en sont trait 1 usage uniforme de la tra-
recrutés, en très grande majorité yeus® mécanique serait de nature | U
chez les jeunes garçons et «es jeu- a a,der la cause?., c est possible ! mes nouveaux depuis 1920. Cè­
nes filles de 10 à 18 ans. Ouatrc quoique peu probable. pendant ,e nombre n est pas en-
<le ces clubs du Nouveau-Bruns- E» attendant les hasard et les Çore suffisant pour faire connu 
wick sont dans les sections irait- accidents nous jugeons bons ce- «re et faire propagande necesrai-

nendant detre plus pratiques, et rÇ et assurer a ces nouvelles po'i-
La moyenne de produAion a fet‘e fin- Іез départements d'a- tiques tout le succès possible

d’œufs par année a aussi sensi- -friculture ont inauguré dans les No.us sentons qu il existe dans 1 a
blement augmenté depuis qiiel- provinces un système de club JF,c“lture comme ailleurs, une
ques années. Le docteur Creel- d «levage de gemsses. Comme 1rs Sfa"de lacunc d»ns la diffusion
Lu, expert en agriculture,*- clUttnrélevagèdç volaille et de ̂ nfornu.t.ons sur nos activités
le la fait dans son rapport sur les f*”™- ce® clubs visent a l’éduca- picoles. A cette fin, nous
conditions agricoles dans les pro- Pon des jeunes en matière d’éle- et»d,e depu,s plusieurs anne s,
vîntes maritimes en disant re nui vage. Les membres en sont recru- ®°8 seances françaises de conven­

ue Warehouse — Care of The Cârritte Cwnpany, Limited. І і v. <«pâria distribution de ro- tés parmi les jeunes gens, garçons t,ons de Fermiers et Laitiers duВ^ґ1 Xts d^rareîure et de boZ « «ta de 10 à 21 fus. q^e l’on d«
і ИМГ^мїіІ ТІ I lignée et par la sélection des su- «"courage au moyen de prix aux fa publication dun bulletin agri-

Fdmund.lnn NR jets d’élevage, le comté de Kent «positions et aux-quelsles pro- “''{га"Єа®;Дт énoncerait et
. -EUm lMntetalt,. - Edmundston, N.B. | a augmenté d’une manière trap- l-agandistes donnent périodique- ferait connaître a nos cultivateurs

pante sa production d’oeufs, et 1È ment des instructions sür les soins nouvelles pobtiques
ou la moyenne de ponte était de adonner a ces animaux afin den d= "Ч8 departements et tie
AA л on rJnfet nar anL trm.v» ¥гег tout *e profit possible. En *?иг permettrait d en tirer profit du g
aujourd'hui Jes nov'es oui nm- P!us de ces clubs d’éle» ge d’ani- dans la même mesure que nos cul Brunswick, il est résolu que la
duiseht 250 oeufs nar année et maux chez les jeunes, et, persua- tivateurs de langue anglaise. Vtu- commission d’agriculture deman-
Dtos^t’^etta-moi гі’аГоигаг un dés' après plusieurs ûnnéeVd’ex ci ne peu de mots, le projet. De- de » la Société>ationale L’As- 
autre-exemple-Les cercles d’œfifs périence, qu’il est est très diffici- puis plusieurs années, le gouver- romption d’accorder à là toublica- 
dans le comté de Gloucester exrté. le d’inculquer avec succèàchez les "c™e"t du. Nouveau-Brunswick l^*l de^e ^‘ln so" aJ5fla,Jra* 
diaient au marché en janvier \424 anciens les nouvelles méthodes de Pa7a,t a chaque membre de soci- l-al et pecumaire et sa collabora- 
КГГ S: d: t culture et d’élevage, nous sommes été d'agriculture, un abonnement tion. ,
ver • *Vhiver dernier le Syndicat allés plus loin dans l’éducation 1 un journal agricole anglais con- Proposé par Rev. bj. 
Avicole décevait de ceux-ri à la des jeunes en_ matières, agricole s, "u «ms le nombre du Maritime mier, appuyé par Rev. Jé^>

SSSSSifeS’ LlSîî&Ttty: bulletin anglais, nos eu, Ш*. ,« «fcjj

m . ^ Brunswick, nos cultivateurs *ca- tivateurs français, malheureuse- cole des enfants acadiet
Te regrette de n’avoir і vrai» dieus ont pris l'initiative de de- ment peu instruits en français et de nature à constituer |

donner ЮНГ ce rapport des ren- “ânder âü depàrt^nënt d’édùca- moins encore en anglais, ne ti- renir un bien inestimable
seignèments aussi détaillés sur tion du Nouveau-Brunswick, Fin- ̂  ^epeud avantages. Par ^“d'e"“ e‘
l’industrie avirnle de l’Ile du Prin- trqduire,dans nos écoles rurales, notre travail et nos demarche - 11 est résolu que la Commissioncc-Edouard• cetiendant ie nuis ** m»nuel d’agriculture des Frè- nous avonh réussi à obtenir dv d’agriculturè recommandai la
vous di>ê aœ c«te Drovince ësi «s des Ecoks Obrétiennes qui gouvernement du Nouveau-Brun Sopété .Natale L’A«JmPtion 
dans cette industrie encore de est en usage dans les écoles d* la ^4,U'Ра^ au МЛ ТгозҐргоу’і^' м^Ш™K^é£ëw«"42
cosse Eh 1926 leur association 9«’en lisant quelques passages de mmistrer envers la publication "os écoles fréquentées p*r des en-ï^'rh’srr, 'fÆg.’ÇtSrfe* ХГйа.1Г5№6SLitÆruàss’’ î^ssytitas L*saar»s,asfc
se, dontà peu près 15 ou 20 sont . tA“ssl- est'ce ?» *Ж P«4 Ж O^L a Madawas^' TP-oùosé car A І ГаиА* so.
dans des «rntres Français tout homme souucux.de J’avemy ̂ thur Geudet, Agronome, St- Propose par /c-J.Gaud*^ hp-

X’èlêvasre du oCrc à bacon a du pays, pour tout éducateur de de Kent ; et ThéoSfte Roy, W« par Rév. Père Cyr, -
. aussi subi des améliorations très la l*»»^ surtout de con.battre •* où figurent comme . m ‘

5rtst.irAtsA »! *=» w ”@£=4^5 "5&S588*n’existait dans les provinces ma- »°? Ç-mpegues que ^travail a- son A. la meme assemblée, dfut

grjwtSÿafcs«a£rai«s Чгяиаг-^-j Wsarsi; -ssSSSE жЩЩВ fsgzæmâ „
Brunswick et de la Nouvelle-E- paints, pour ltu inspirer lamour le secrétoire provmcial. nous som 
cosse. Au commencement de 1927, de la vie rura e et pour le retémf mes actue lement incorpores, et 
éooaue de la fédération, des clubs £Ur le soî J a vu naître, il nous CCC1 gratuitement, et prêts a nous
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Ces cercles étaient tous dans des 
centres français et expédiaient un

Шfritti que « 
ml Pourtant
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“Ce* bien aimpU I J. U. ШМІеш •« U-N^a**.
От, pourquoi «O*, ré—«r à mut.1аШДвТЮОбВГ I
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Présenté par A.-J. GAUDET, agronome.

Hwaai -*a■ J’ai, Messieurs, l’honneur de 
soumettre à Votre considération 
un bref rapport sur les conditions 
agricoles au pôint dé vue acadien 
dans les Provinces Maritimes.

.- A Ja, dernière Convention, je 
^ous- soumettais un rapport as­
sez détaillé de nos conditions a- 
gricoles d’alors. Je ne puis cette 
fois vous .présenter un rapport 
iusifi détaillé ou aussi étendu, et 
yeci pour deux raisons.—D’abord 
pafee que l’expérience du passé 
TUV démontré qu’il est très difïi- 

’ Cffe іпяиеніг des notes les rensei- 
^rPMWmlt’*dêsirés, erisùitc parce 
^ue, étant très occupé par aillent s, 

' je* n’ai pu donné à la préparation 
» dé ce travail ; tout le t’mps néces- 
- saire. И me plaît cependant d’a- 

N— . voW à «oui annoncer que -d’après 
" tqr. rerêeigriements que j’ai pu

puiser auprès des départements 
d’agriculture et surtout chetS* nos 
agronomes, il me plaît dis-jè, de 
vous dire que l’agriculture a fait 
depuis les derniers cinq on six 
ans, des progrès très marqués 
dans toutes les branches et mon­
tre un avancement presque 
nomenal dans plusieurs ligne 
telles que l’élevage de là volafil

*
intellectuel et matériel de la na­
tion, he feront un honneur et nu 
devoir d'accorder à cette entrepri­
se d’importance primordjale,leur 
co-opération, leur assistance pe­
culate et grincipakmenf leur col­
laboration. Ceci messieurs, l’exé­
cutif de la Société Littérature 
Française Agricole le demande 
instamment de vous, membres de 
a Commission, de vous tous A- 
vadiens français, et de vous sur­
tout, NN. SS. et messieurs 1.** 
membres du clergé acadien.

(Signé) A.-J. Gaudet.
Secrétaire.

La Commission d’agriculture 
fit ensuite les résolutions suivan- $ 
tçs, qui furent adoptées, par 4 1
suite, en assemblée générale : 1

Attendu que l'usage gratis de | 
reproducteurs de race pured»- V 
partement fédéral d’agriculture 
par les fermiers et les èleveuts 
Canadiens assurait à l’agriculture ' 3 
un moyen pratique sût vers l’a- r 
melioration. Il est réaA que la 
Commission d’agricultSfé deman­
de à la Société Nationale L’As­
somption de transmettre au Mi- 

d’agricigture s.4

9
1

r

"Dans la vieille France,, nom­
bre de maîtres qui jadis, don­
nèrent à leurs élèves des notions 
d’agriculture, sont heureux de re­
trouver aujourd’hui ces anciens 
élèves devenus des fermiers mo­
dèles, parce qu’ils mettent en pra­
tique les conseils qui leur ont été 
donœs sur les bancs de l’école ...”

Qloiqe ceci ne devrait pas en­
trer dans mon rapjxrt prop 
ment dit, je me jiermetj dv dire 
que nos dépaitement і d’agrictil- 
u'ii font leur possible avec "n 
montant d'argent à leu.' d-sposih 
dans nos yovinres maritime; au 
fur <t à mesure que de і nouvel­
les politiques sont éniKi’t.'. de 
nouveaux empk.yés ou agronomes 
sunt ajoutés au servee ami de les 
exécuteur et il me fait plaisir dc 
noter, à ce sujet, que nous comp­
tons chez les nôtres, cinq agron >-
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Votre Той Résister ait-il? !’і nistère fédéral 
haute appréciation des 

(déjà rendus et demande aSyg|H- 
'versement Fédéral <’^>çontihuvr 

■n vigueur cette politique, bénéfi­
ciaire. La Commission deqtan.dg 
r ■■■si à notre Société de ttaéis- 
mettre copie de cette resolution 
au Ministère Fédéral <fàH§ridM- 
ture et à l’HOnorable.^Pierre * J.
V cniot.

Proposé par Alexaadtik.Jw.Dou - 
cet, appuyé par Delphm Gogu

Attendu que les moyen! thé dir- 1 
fusion de renseignements -agrico­
les constitue chez nos cttitiva­
leurs acadiens une tarUhe trcS 5a> 
rieuse, et î '

Attendu que les repréèerttântf 
officiels des sociétés françaises 
d’agriculture du Nouveau-Bnriüs- 
w>‘k réunis en convention ont 
pris l’initiative de contmeScer pro 
chninemen* la publication d’un 
bulletin agricole qui sera en pat 

octrcis

La protection contre le feu est très 
importante dans la construction mo- ; 
derne. Pcotégez votre foyer contre le 
feu en employant la toiture Brantford.
Elle résiste au feu et réduit générale­
ment les taux d’assurance de 10 à 20% '* '• 
Pour satisfaction demandez la toit tre 
Brantford.

Brantford
HOOFS
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y< /COMPAREZ le Chevro- 

V let dH y a sept ans 
avec le Chevrolet d’aujour­
d’hui et rendez-vous compte 
de l’importance que Chevro-

:

Ba 1Ц7 |
let a donnée à la valeur en •• Sed*n (Coach) Chevrelet A I

1-perU» eoAte'r
$7S»

:
En 1920, le Chevrdht illus­
tré Id représentait le maximum de qualité et de 
valeur à un prix de $1795 (fk.b. Oshawa) . . . 
au-delà de mille dollars de plus que ce que vous 
payez aujourd’hui pour un Chevrolet d’un luxe et 
d’un raffinement dont personne n’eût osé rêver fl 
y a seulement quelques aimées.
En poursuivant sa politique de perfectionnements 
constants, Chevrolet s’est assuré un volume de pro­
duction qui en fait l’auto le plus demandé du monde 
entier. Et ses profits, Chevrolet les a toujours 
partagés avec le public, sous forme de baisse de 
prix.
C’est pourquoi, aujourd’hui, vous pouvez acheter 
un Chevrolet d’une QUALITE étonnante dans ace 
moindres détails, au PRIX du même modèle Che­
vrolet dit y a sept ans.
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Si bien connue pour ton effi 

té pour usage extérieur, pot»”,

gpsNOUVEAUX BAS PRIX 
- #645 Se*m - - - 
: m
• 22 o** H»?
• 750 СЬІяйв rnimnlinil • 4»
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c'est renseignement raisonné 

r à sa juste valeur. ^
de.■*■ %кЩ- ■■ i v1.'-'v'-r.-'I,

j. CLARK â SON,LIMITEE
EDMUNDSTON, N.-B.
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